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SOMMAIRE:
Camarades je vous rends compte du travail effectué depuis le COMMUNIQUÉ nº 13:
A) TRAVAIL DU SECRÉTARIAT GÉNÉRAL (SG)
1.- Préparation de la participation, en tant qu’UIS de P&R au 17ème Congrès de la FSM. Rédaction de l’intervention à y effectuer, traduction en plusieurs langues, diffusion pour recueillir les opinions et distribution à plus de 200 exemplaires à Durban, en plein Congrès. (Voir ANNEXE 1).
2.- Préparation de la Première Journée Mondiale Internationaliste des Organisations de classe des P&R: affiche réalisée en Grèce, document recueillant les revendications générales (rédigé par la Commission Technique de Recherche de notre UIS). (Voir ANNEXE 2).

3.- Préparation de la Première Conférence Africaine de P&R, réalisée à Dakar, Sénégal, le 16 novembre 2016. (Voir ANNEXE 3). Rédaction et diffusion de la convocation et des documents à débattre durant celle-ci. Présence à Dakar pour la préparation et la réalisation, plus réunion ultérieure de l’équipe élue par la Conférence pour diriger les actions de notre UIS en Afrique.
4.- Assistance au camarade Dimos Koumpouris, Président de notre UIS, pour la préparation de la Première Conférence d’Asie et Océanie de P&R, réalisée au Népal le 3 décembre 2016. (Voir ANNEXE 4).
5.- Se substituer au non-travail du Secrétariat de Propagande en élaborant la carte de vœux pour 2017. (Voir ANNEXE 5).

6.- Aide au Secrétariat des Finances pour préparer la lettre de rappel à toutes les organisations sur leur obligation d’apporter leur aide économique à notre UIS sous forme de cotisation statutaire.
7.- Réception à Barcelone du camarade Mostapha Brouziyine, Secrétaire Général de l’ODR (Organisation Démocratique des Pensionnés), qui fait partie du syndicat, affilié à la FSM, ODT (Organisation Démocratique des Travailleurs) du Maroc, pour mettre en route son travail de Coordinateur de notre UIS pour toute l’Afrique.
8.- Assistance au camarade Tony Donaghey, de Grande Bretagne, Coordinateur de notre UIS pour l’Europe, pour préparer sa proposition de Plan de Travail pour ce continent.

9.- Proposition au camarade Marcos Wolman, Coordinateur de notre UIS pour l’Amérique, afin qu’il prépare le Plan de Travail pour 2017 et une réunion en mai à Cuba.

10.- Obtenir l’engagement de l’OTT (Organisation des Travailleurs de Tunisie) pour tenir dans ce pays la Première Conférence des Organisations de Classe de P&R des Pays Arabes, qui se aura lieu le 26 octobre 2017. Commencer à préparer les documents qui serviront à convoquer la Conférence et pour les débats.
11.- Insister auprès du reste des camarades qui ont des postes de responsabilité au sein de notre UIS pour qu’ils assument leur responsabilité et la développent.

12.- Proposition d’utiliser le programme Skype comme système de contact et d’échange qui permette de tenir des réunions de deux ou plus de camarades installés  dans différents pays, évitant ainsi les dépenses de voyage. (Voir ANNEXE 6).
13.- Assistance, en tant qu’UIS de la FSM, aux organisations de l’Etat espagnol de P&R dans l’organisation de la lutte des pensionnés dans ce pays.

14.- Réalisation de plusieurs conférences, dans différentes villes de Catalogne, pour expliquer le travail de la FSM.

15.- Présence, avec les drapeaux de la FSM, à de nombreuses actions dans les rues pour montrer l’appui à la FSM.

16.- Annonce à l’OIT de la volonté de notre UIS d’intervenir en juin 2017 lors de sa Conférence annuelle pour y transmettre, une nouvelle fois, les réclamations des P&R.

17.- Rédaction de divers documents prenant position face aux problèmes actuels du syndicalisme sur notre planète. (Voir ANNEXE 7).
18.- Demande à tous les camarades qui ont des postes de responsabilité au sein de notre UIS pour qu’ils envoient (dans une ou plusieurs des langues suivantes : espagnol, français et anglais) leur CV (Curriculum Vitae) syndical, pour mieux nous connaitre entre nous. (Voir ANNEXE 8).

19.- Diffusion des informations et documents des P&R de plusieurs pays.

20.- Envoi d’informations concernant la réalité des luttes des P&R dans plusieurs pays.

21.- Redistribution d’informations centrales de la FSM.

22.- Demande aux dirigeants de notre UIS sur chaque continent pour qu’ils se dotent d’équipes de traducteurs indispensables pour internationaliser nos luttes en diffusant, en plusieurs langues, nos activités et revendications.

TRAVAIL DES AUTRES MEMBRES DE LA DIRECTION
1.- Rédaction par le camarade Dimos Koumpouris de la proposition de documents à débattre lors la Conférence d’Asie et Océanie de notre UIS:

2.- Assistance de Dimos Koumpouris a la Première Conférence de P&R d’Asie. De ce travail, nous avons reçu les documents débattus, les documents approuvés, la résolution finale, les principaux discours qui s’y sont faits, et nous sommes dans l’attente du résumé écrit qui fera office de procès-verbal de la Conférence.

3.- Deux appels téléphoniques d’Athènes à Barcelone (la seconde par Skype) pour coordonner le travail du Président de notre UIS avec Secrétaire Général.

4.- Lettre du Secrétaire des Finances à toutes les organisations affiliées à notre UIS. (Voir ANNEXE 9).

5.- Travail du camarade Tony Donaghey, de Grande-Bretagne, Coordinateur de notre UIS pour l’Europe, pour préparer sa proposition de Plan de Travail pour ce continent.

6.- Travail du camarade Marcos Wolman, Coordinateur de notre UIS pour l’Amérique, pour préparer le Plan de Travail pour 2017 et une réunion en mai à Cuba.

7.- Travail du camarade Mostapha Brouziyine, Secrétaire Général de l’ODR (Organisation Démocratique de Pensionnés), qui fait partie du syndicat affilié à la FSM ODT (Organisation Démocratique de Travailleurs) de Maroc, pour mettre en marche son travail de Coordinateur de notre UIS pour toute l’Afrique.

8.- Participation aux importantes actions de la Première Journée Mondiale de Lutte des P&R qui a eu lieu le 1er octobre 2016. Cette Journée de Lutte Internationaliste se répètera tous les ans.

INFORMATIONS IMPORTANTES DIFFUSÉES:

1.- La lutte des P&R d’Argentine, tous les mercredis dans la rue pour réclamer leurs droits devant le Parlement.

2.- Préparation en France de la 11ème Conférence des P&R de la CGT. Etant donné qu’une partie des Fédérations de secteur de la CGT ne sont pas dans la FSM, ils n’ont pas accepté la présence de notre UIS en tant qu’invitée. Il faut y ajouter des actions revendicatives dans les rues.
3.- Réalisation, le 10 février au Portugal, de la 8ème Conférence des P&R de la CGTP-IN. Je leur ai proposé d’inviter l’UIS de P&R et ils m’ont répondu qu’il n’y aura aucun invité  international (la FERPA non plus).

4.- Les P&R de Grèce ont intensifié leur lutte et leurs activités, organisées par le PAME: assemblées, concentrations et manifestations dans toutes les provinces de Grèce, 3 grandes concentrations territoriales dispersées aux gaz lacrymogènes, une manifestation centrale devant le Ministère du Travail au cours de laquelle ils ont brulé symboliquement les lettres reçues du gouvernement, une autre manifestation centrale ultérieure face au siège du  Premier Ministre pendant laquelle ils ont imposé le retrait des barrières mises en place par la police et ils sont parvenus à entrer dans les bureaux de la Présidence et à débattre pendant 1 heure et demie avec le Premier Ministre et avec Ministre du Travail. En conséquence ceux-ci se sont engagés et ont exécuté le paiement de € 617 millions pour compléter les pensions les plus basses. Les P&R grecs resteront dans les rues. Ils ont promis que, avant le 1er mai, le PAME de Grèce paiera sa cotisation 2017 à notre UIS de P&R.

5.- Au Chili, grandes actions qui ont débuté en août et se sont poursuivies en novembre, pour réclamer le retour au système public de pensions que Pinochet a confié à des entreprises privées avec l’appui du syndicalisme jaune de la CIOSL (actuellement CSI). A ce jour, les pensionnés touchent la moitié de ce qu’ils touchaient avec le système public. 

6.- En janvier, augmentation de 50 % des pensions au Venezuela.

7.- Luttes unitaires en Espagne, sans les syndicats jaunes (CCOO et UGT), en défense des revendications des P&R. Las actions les plus importantes ont eu lieu le 20 de décembre dans 14 grandes villes et se répètent le 8 de févier dans 8 régions de tout l’état.

ANNEXE 1.-

Intervention du Secrétaire Général
DEVANT LE 17ème CONGRÈS DE LA FSM
 
Camarades.

La direction collective de notre UIS m’a chargé d’effectuer l’intervention qui nous revient en Session plénière de cet important Congrès.

Dans la documentation fournie à chaque délégué figure le bilan de notre travail en tant qu’UIS, résumé dans les 4 pages demandées par le Secrétariat de la FSM.

Je ne vais pas répéter maintenant ce bilan, mais nous proposons de le commenter en tête à tête quand ça vous semblera souhaitable.
Notre volonté d’organisation et de lutte, en sein de la FSM, se résume dans le slogan que nous avons utilisé durant les Conférences Régionales, continent à continent:

“LUTTONS UNIS, CONTRE LE CAPITALISME, POUR UNE VIE DIGNE”

Ceci est l’objectif central de notre, jusqu’à présent réussi, travail d’organisation des P&R de toute la planète.

La FSM est la seule organisation qui coordonne les Pensionnés et Retraités sur toute la planète. Nous avons ainsi rempli l’objectif fixé par le 16ème Congrès de la FSM.

Nous avons tenu à Quito, Equateur, en septembre 2015, la première Conférence de P&R d’Amérique. Sous diverses formes, y ont participé des organisations de 25 pays. 

Nous avons tenu au Danemark, en juillet 2016, la première Conférence de P&R d’Europe. Y ont participé 54 organisations de 42 pays. Un grand succès.

Nous allons tenir à Dakar, Sénégal, le 16 de novembre prochain, la première Conférence de P&R d’Afrique. 

Nous organiserons au Népal, le 3 décembre de cette année, la première Conférence de P&R d’Asie.

Et enfin, nous sommes en train de préparer la Conférence des Pays arabes.

Aucune autre organisation de la planète n’a structuré la lutte des P&R afin de pouvoir défendre nos droits et nos justes revendications. Les autres ne peuvent ni ne veulent, car ils sont livrés aux souhaits des dirigeants capitalistes ce qui rend impossible qu’ils organisent les P&R pour lutter.

La CSI appuie les Plans de Pensions Privés, comme ceux que Pinochet a mis en place au Chili pendant sa dictature. La CSI obtient de l’argent de ces plans privés puisque ses dirigeants siègent aux Conseils d’Administration des entreprises capitalistes qui les gèrent. La CSI ne défend pas le droit à des pensions publiques qui annulent l’utilité des Fonds Privés de Pensions. La CSI n’a qu’une seule coordination de P&R en Europe, mais celle-ci est incapable d’organiser quelque lutte que ce soit.

Nous, la FSM, avec nos critères de classe, nous souvenant (comme l’a déjà enseigné Karl Marx) que la lutte de classes est le moteur actuel de l’histoire (et continuera à l’être tant que le capitalisme existera), nous comme UIS de la FSM, nous regroupons toutes les organisations de P&R disposées à lutter contre le capitalisme. Et nous profitons de l’occasion pour demander que se rallient à notre UIS les P&R qui se trouvent dans les syndicats territoriaux de la FSM.

De nombreuses organisations de P&R existant sur la planète ne sont même pas un syndicat. Dans certains cas, elles ne peuvent l’être en raison de la législation propre à chaque pays qui n’autorise pas les syndicats de P&R.

Mais le plus important n’est pas le nom, l’important ce sont les objectifs pour lesquels lutte chaque organisation.

Nous, en tant qu’UIS de P&R, nous nous sommes proposé de coordonner toutes les luttes, qui vont croissant sur tous les 5 continents, que nous, les Pensionnés et Retraités de toute la planète, promouvons.

Voici quelques jours, le 1er octobre dernier, nous n’avons donc pas encore le bilan complet des actions réalisées,  nous avons mené pour la première fois dans l’histoire de l’Humanité, une action internationaliste et globale des P&R du Monde entier.

Nous avons réclamé et nous continuerons à réclamer (avec encore plus de force si toutes les organisations de la FSM l’incluent dans leur listes de revendications):
1)      Le droit universel à la retraite.
2)      La baisse de l’âge de la retraite pour les hommes et encore plus pour les femmes.

3)      La Sécurité sociale publique et gratuite.

4)      Les soins médicaux et la pharmacie, publics et gratuits, pour tous sans exigences ni conditions.
5)      Des retraites et pensions publiques qui suffisent à nos besoins actuels afin de mener une vie digne, c’est-à-dire de disposer de : prestations sociales, logement, eau potable, santé et loisir, plus transport de proximité, gratuits.

 Au cours de cette Journée Internationaliste, nos slogans ont été:

NE NOUS CONTENTONS PAS DES MIETTES DE LA BARBARIE CAPITALISTE!
LUTTONS POUR CONQUÉRIR UNE VIE ET UN FUTUR CONFORMES À LA RICHESSE QUE NOUS PRODUISONS!

VIVE LA SOLIDARITÉ INTERNATIONALE!
Et nous avons conclu en criant: VIVE LE 1er OCTOBRE!, VIVE LA FSM!
Car cette action, nous allons la répéter tous les ans, jusqu’à ce que nous en finissions avec le capitalisme, qui est la cause de tous les problèmes des P&R et de la classe ouvrière.

C’est pour ça que nous demandons à tous les dirigeants de la FSM de nous aider à  organiser les P&R.

Nous devons nous soucier de créer la conscience, à commencer par les travailleurs en activité, de que tout salarié doit aspirer à vivre de longues années et que l’étape finale de sa vie doit être une retraite digne,  c’est-à-dire une retraite qui puisse lui garantir :

1)     L’eau potable dans chaque logement

2)      Des aliments sains et en suffisance
3)      Un logement habitable
4)      Une santé publique et de qualité gratuite, incluant les compléments indispensables pour la vieillesse
5)      Les loisirs, la culture et les transports de proximité, gratuits et de qualité, garantis par l’administration publique
Pour lutter pour ces objectifs justifiés, nous les P&R, nous trouvons en meilleure position que lorsque nous étions exploités, tous les jours de travail en tant que salariés. Aujourd’hui:
1)      Nous ne pouvons plus être renvoyés ni sanctionnés par un chef d’entreprise.

2)      Nous disposons de toute la journée pour mieux organiser la forme sous laquelle nous prenons part aux luttes.

3)      Nous recevons notre salaire, devenu maintenant une pension, sans qu’il y ait aucune relation avec notre intervention, ou non, dans la lutte. Notre participation dans les luttes n’aura plus jamais de conséquences négatives sur nos revenus mensuels. 

4)      Nous avons près de nous de nombreux autres P&R avec lesquels débattre.

5)      Nous avons beaucoup d’années d’expérience dans la manière d’organiser les luttes.

6)      Nous sommes plus convaincus que jamais que notre ennemi principal est le capitalisme et son organisation génocidaire, l’OTAN impérialiste.

7)       Et nous savons développer nos arguments, d’une manière plus convaincante que jamais, en fonction des caractéristiques de celui qui nous écoute.

C’est pour tout ça que nous allons organiser la classe ouvrière dans l’étape finale de leurs vies. Et nous le ferons mieux si tous les syndicats de la FSM nous passent l’information sur la situation réelle des P&R dans leurs territoires respectifs.
Pour notre UIS, comme pour la FSM, on est de la classe ouvrière jusqu’à la mort.

Nous, les P&R, représentons approximativement 20 % de la population et 30 % des votants.

Chaque jour davantage, nous devons organiser cet énorme collectif pour aider à ce que les objectifs de la FSM se convertissent en victoires.

Nous comptons sur vous tous.

UNIS ET ORGANISÉS, NOUS DÉTRUIRONS LE CAPITALISME

VIVE LA FSM!
 
Quim Boix
Conseil Présidentiel de la FSM

Secrétaire Général de l’UIS (Union Internationale de Syndicats)

de Pensionnés et Retraités (P&R) de la FSM

 

Durban, Afrique du Sud, octobre 2016.
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Appel de l’organisation mondiale 

des Pensionnés et Retraités (PeR) de la FSM

À toutes les organisations affiliées, 

pour des actions le 1er octobre 2016
 JOURNÉE MONDIALE DE LUTTE DES PeR
La crise capitaliste et la barbarie sont là, le capital et les gouvernements essaient de trouver une sortie temporaire en en faisant porter le poids aux pensionnés, retraités, travailleurs et aux couches populaires.

Afin d’accroître la compétitivité capitaliste, les Retraités et Pensionnés du monde entier font l’expérience de la dégradation de leurs conditions de vie ainsi que celles de leurs enfants.

Leurs pensions sont réduites, les prestations pour les soins médicaux et pharmaceutiques se privatisent, les structures sociales sont démolies, leurs droits se limitent en général. Dans quelques endroits, de tels droits n’existent pas.

Les états capitalistes et le patronat réduisent leur participation à la sécurité sociale et sanitaire, en transférant toutes les charges aux travailleurs assurés et retraités, facilitant la voie à une sécurité sociale privée. Dans beaucoup de pays dans le monde, il n’y a ni infrastructures de soins médicaux et pharmaceutiques, ni pensions, ni logement, ni eau potable.

Le 1er octobre 2016, journée internationale des retraités, nous appelons toutes nos organisations de PER à réaliser toutes sortes d’actions (manifestations, rassemblements, remises de documents revendicatifs aux autorités, assemblées, conférences, etc…)

Nous luttons pour :

1) exiger le droit universel à la retraite

2) la réduction de l’âge de départ en retraite pour les hommes et plus encore pour les femmes

3) une sécurité sociale publique et gratuite

   4) des soins médicaux et pharmaceutiques publics et gratuits pour tous, sans conditions   requises, ou selon l’état de santé

5) des retraites publiques qui satisfassent nos besoins essentiels afin d’avoir des conditions de vie dignes (prestations sociales, logement, eau potable, santé et loisirs, plus de transports de proximité gratuits)

NE NOUS CONTENTONS PAS DES MIETTES DE LA BARBARIE CAPITALISTE.

LUTTONS POUR CONQUÉRIR UNE VIE ET UN AVENIR CONFORMÉMENT À LA RICHESSE QUE NOUS PRODUISONS.

VIVE LA SOLIDARITE INTERNATIONALE !

VIVE LE 1ER OCTOBRE !
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ANNEXE 6.-

https://support.skype.com/fr/skype/windows-desktop/
ANNEXE 7.-

Le syndicalisme jaune et la social-dÉmocratie

aident À la progression du fascisme

Le lecteur peut considérer le titre de cette réflexion comme erroné.

Je suis désolé de dire que cela n’est pas vrai. L’activité du syndicalisme jaune et de la social-démocratie durant les dernières décennies démontre ce qui est dit dans la précédente phrase.

En tant que fondateur de beaucoup de collectifs syndicaux et syndicaliste vétéran, j’ai vérifié que le fascisme s’auto-félicite (en réalité, il y a travaillé auparavant afin d’en faire une réalité) chaque fois qu’un syndicat de classe, sous les agissements de ses dirigeants, se transforme en syndicat jaune.

La social-démocratie contribue à ce qui précède et de plus crée de la  confusion idéologique ; ils se disent socialistes mais les dirigeants sont pro capitalistes, niant l’analyse marxiste de la réalité mondiale. 

Les dirigeants socio-démocrates ont déjà démontré en 1949 leur soumission aux intérêts du capitalisme, en aidant à la création (à partir d’une petite partie de la FSM) de la CIOSL (aujourd’hui la CSI) pour se différencier de la majorité de la FSM et pour ne pas assumer les positions logiques et cohérentes (en lien avec les besoins de la classe ouvrière mondiale) anti-colonialistes et anti-impérialistes du syndicalisme de classe.

Il est approprié ici, pour qu’il n’y ait aucun mal entendu, de définir ce qu’est (pour moi, et je crois pour tous les affiliés à la FSM en général) un syndicat jaune.

Le syndicalisme jaune (l’interclassiste, celui qui se concentre sur la réalisation de Pactes Sociaux qui freinent la capacité de lutte des exploités, celui qui appuie la social-démocratie) est celui qui ne signale pas l’existence de la lutte des classes.

Cela peut prendre beaucoup de formes : 1)"en oubliant" d’analyser la réalité économique dans laquelle il intervient en tant que syndicat ; 2) en analysant l’environnement dans lequel il agit sans réfléchir au rôle de chaque classe sociale (exploiteurs et exploités en résumé) ; 3) en considérant, comme problèmes de rang supérieur, les difficultés de fonctionnement collectif de la société et en proposant (comme le fait Syriza en Grèce) de surmonter les problèmes, que crée le capitalisme, avec une entente interclassiste ; 4) en changeant ses analyses passées, en tant que syndicat, pour s’adapter à ce que lui impose la classe sociale dominante (c’est ce que les CCOO ont fait en Espagne).

Notre ennemi de classe, ceux qui ont toujours vécu aux dépens du travail des autres, (esclavagistes, monarques, dictateurs, bourgeois, etc…) savent utiliser à la perfection la règle du "diviser pour régner". Il s’agit de diviser l’ennemi. Eux savent qui est leur ennemi, les exploités, et pour cela investissent dans le but d’essayer de nous diviser. 

Le meilleur paradigme de cela que je connais est celui des CCOO, qui sont passées de l’état de syndicat EXEMPLAIRE pour les syndicalistes intègres d’Amérique Latine et des autres continents à celui de syndicats LES PLUS UTILES au capitalisme mondial.

Pour cela : 1) elles sont financées afin de pouvoir fonctionner en tant que syndicat bien qu’elles aient perdu et continuent de perdre des milliers d’adhérents ; 2) la justice bourgeoise acquitte leurs dirigeants en cas de corruption avérée ; 3) leurs dirigeants, achetés ou corrompus, (une fois qu’ils ont rendu service au capital en tant que syndicalistes jaunes) deviennent chefs du personnel, ou accèdent à de hautes responsabilités dans les administrations publiques ou dans des organismes internationaux tel que l’OIT ; etc…

Le marxisme, qui a doté le mouvement ouvrier et syndical d’une idéologie claire, a été une base idéologique claire dans la fondation des CCOO. Pour cela, les CCOO, à l’égal de tous les syndicats de classe de la planète, ont utilisé la réalité de la lutte des classes pour faire partie de l’avant-garde antifasciste. Ce fut la principale organisation de masse de ceux qui contribuèrent à mettre fin à la dictature de Francisco Franco. Dans cette lutte, leur apport idéologique fut de grande et fondamentale importance.

Aujourd’hui, dans trop de quartiers ouvriers de l’Etat espagnol (où les CCOO étaient un référent suivi en tant que modèle et respecté dans les conseils pour les élections politiques) la confusion idéologique a permis au néofascisme du PP de devenir la force politique qui recueille le plus de voix. Il en va de même pour le vote ouvrier, dans trop d’endroits en Europe qui avaient auparavant une tradition de lutte anticapitaliste. 

De plus, les dirigeants des CCOO, et ceux du syndicalisme jaune dirigé par la CSI (bien orientés par la bourgeoisie qui continue de distribuer de généreuses subventions), font une meilleure diffusion du message interclassiste (je veux dire dans le sens de faire mieux avec plus d’efficacité, pour tromper les salariés) que la bourgeoisie elle-même

Il suffit de relire les documents des derniers congrès des CCOO et de la CSI, pour vérifier, que dans les centaines de pages qui constituent ces documents, l’expression "acteurs sociaux" est toujours utilisée mais JAMAIS "CLASSES SOCIALES" (qui était la terminologie employée dans les CCOO quand c’était un syndicat de classe).

Ma première tâche en tant que dirigeant des CCOO (dans les années 60) fut de donner des cours de syndicalisme. Evidemment, ces exposés avaient pour but d’expliquer l’existence de la lutte des classes. Aujourd’hui, cette terminologie ne s’emploie pas. Interdite de fait par la bourgeoisie qui finance les CCOO et la CSI.

La conséquence de tout le passé est la perte pour la majeure partie de la classe ouvrière de références dans la lutte politique. Et l’inculture politique aide au fascisme.
Au contraire, si la lutte syndicale se mène avec des critères de classes, elle aide à identifier l’ennemi de la classe ouvrière et ses organisations politiques (diversifiées afin de simuler la démocratie, mais identiques dans le respect des lois qu’imposent les multinationales : à présent, les Traités de Libre Commerce qui annulent la capacité de décision des états, traités qui appuient les partis pro capitalistes)

Les quartiers ouvriers, malheureusement et comme la conséquence de ce qui est expliqué avant (vient s’y ajouter le succès -lié au passé- de la bourgeoisie dans la détérioration de la qualité de l’enseignement), aujourd’hui sont les lieux où le nombre de votes à options fascistes

augmente le plus (et non seulement en Espagne mais dans toute l’Europe). Les manques de culture aussi bien politique que syndicale sont très interdépendants et entrainent à penser qu’il suffit de changer les protagonistes, sans tenir compte que ce qu’il faut changer ce sont les programmes, les contenus du projet politique. Les fascistes ont toujours favorisé l’interclassisme. Ils ont toujours répandu l’idéologie qui nie la lutte des classes (à l’égal des syndicats jaunes et de la social-démocratie). Ils ont favorisé l’inculture (non seulement politique), pour cela ils brûlaient les livres, ils promeuvent la télévision et les médias de masse sans contenus culturels, ni esprit critique.

C’est ici qu’est la concordance entre la social-démocratie et les syndicats jaunes avec les fascistes. Pour les uns et les autres, il n’y a pas d’intérêt à ce que les gens soient critiques. 

Je sais que pour la majorité des adhérents des syndicats jaunes, comme ceux de la social-démocratie, qui agissent de bonne foi, ne souhaite pas l’essor du fascisme. Mais ils acceptent, comme faux moindre mal, de ne pas "diviser" leur syndicat ou leur parti entre adhérents pro lutte de classe et ceux pro interclassisme. Tout ceci, dans notre réalité, donne beaucoup de forces (chaque jour un peu plus) à l’interclassisme dont usent les fascistes.

Le seul avenir de la vie politique, d’une planète qui dernièrement voit ressurgir le fascisme, est de placer avec clarté et avec sa vraie valeur, la lutte des classes.

A mon avis, ici réside la tâche la plus importante de la FSM, savoir expliquer l’existence de la lutte des classes et savoir organiser les exploités face à leur seul ennemi, le capital (qui utilise et finance le fascisme).

Réellement, la FSM en plus d’être la grande et unique organisation mondiale anticapitaliste et anti impérialiste, va être (elle l’est déjà) la grande organisation antifasciste indispensable.

J’encourage tous les antifascistes à comprendre ce rôle important de la FSM.

Quim Boix

Secrétaire Général de l’UIS des P&R de la FSM (Union Internationale des Syndicats de Pensionnés et Retraités)

ANNEXE 8.-

CV de Quim Boix, Secrétaire Général de l’UIS des P&R de la FSM

Quim Boix i Luch, né en 1945, j’ai obtenu le diplôme de Doctorat d’Ingénieur Industriel en 1970, décerné par l’Ecole Technique Supérieure d’Ingénieurs Industriels de Barcelone.

Je suis le fils de 2 instituteurs de l’enseignement primaire. Mon père fut sanctionné par le franquisme pour avoir défendu la Seconde République.

Je rejoins en 1963 la lutte étudiante et en 1964 la politique.

En 1963, je suis élu représentant des étudiants de ma classe à l’école d’ingénieurs en opposition au syndicalisme étudiant franquiste, et en 1965 je suis élu délégué de tous les étudiants (des milliers) de l’ingénierie industrielle pour créer le "Syndicat Démocratique des Étudiants de l’Université de Barcelone" (SDEUB).

Nous avons réalisé l’acte de fondation de ce syndicat antifranquiste dans un couvent catholique à Barcelone (mettant à profit le droit de réunion que les chrétiens avaient, dû au Concordat passé entre l’Église Catholique et l’État Franquiste). Suite à cet acte syndical estudiantin, je suis arrêté et torturé brutalement par la police fasciste de Franco, tortures qui donneront l’occasion de la 1ère manifestation de prêtres progressistes (12/05/1966) à Barcelone. Je suis renvoyé de l’Université pour 3 ans, 3 années que je passerai entre la prison et le désert du Sahara (dans des conditions semi-carcérales, sans pouvoir sortir de la zone) où l’on m’avait envoyé pour recommencer mon temps de service militaire alors que j’avais été renvoyé de celui d’étudiant dont j’en avais effectué une bonne partie.

Après cette sanction de 3 ans, je reviens à l’Université, étudiant, travaillant (donnant des cours, faisant de l’informatique et réalisant des enquêtes), déjà marié avec un premier fils (anormal, suite aux tortures que j’ai endurées alors que ma 1ère épouse, Michèle Le Falchier, décédée en 2007, était enceinte).

Mes études terminées, je commence à travailler en tant qu’ingénieur et informaticien. Je suis licencié en 1970 et perds mon procès devant les tribunaux franquistes (tout en étant le 1er ingénieur diplômé supérieur à se présenter devant un tribunal du travail sous la dictature). Par la suite, je travaille dans le textile, dont je suis à nouveau licencié pour activités syndicales. Puis je passe à un emploi dans une multinationale de la métallurgie, la Brown-Boveri-Oerlikon (BBO) où j’assume la tâche de Chef du Département de l’Informatique en Espagne, jusqu’à ce que je suis élu, démocratiquement, porte-parole des salariés dans la négociation de la convention collective. Licencié de nouveau, car l’entreprise considérait que les 2 tâches précédentes étaient incompatibles, les salariés afin de me soutenir, se mirent en grève générale le jour de mon procès devant le tribunal du travail et chantèrent l’Internationale devant la porte du juge. La sentence rendue ne fut que partiellement favorable à ma demande de réintégration en tant qu’ingénieur, je dus donc déposer un recours devant la Cour Suprême à Madrid, qui me plaça au chômage durant les 4 années que dura la procédure.

Pendant ces 4 ans, j’ai travaillé pour les Commissions Ouvrières (CC.OO) bénévolement et sans percevoir de salaire (payé en tant que chômeur, car les CCOO n’avaient pas encore signé l’acceptation de réduction du montant des indemnités de chômage, ni celle du nombre de mois indemnisés). Dans la 1ère partie de ces 4 ans, je suis le deuxième responsable de l’Organisation des CCOO en Catalogne (CONC), et dans la seconde période je passe au Secrétariat de ce syndicat en tant que responsable des TPC (Techniciens Professionnels et Cadres), et je suis élu à la fois comme membre (à l’époque où Camacho en était le Secrétaire Général) du Conseil Confédéral des CCOO (principal organe au niveau national) et deuxième responsable au niveau national des TPC dans les CCOO. Conséquences de ces responsabilités, je voyage à plusieurs occasions en France, en Italie, au Portugal, pour des échanges avec les directions des alors syndicats de classe de ces pays (CGT, CGIL et CGTP-IN). Ayant perdu mon recours devant la Cour Suprême, (c’était en 1980 et les changements politiques en Espagne, après la mort par maladie du dictateur, n’avaient en rien modifié la domination totale de la bourgeoisie dans les tribunaux), je passe de l’entreprise privée à l’entreprise publique et surmonte quelques oppositions pour le poste d’ingénieur municipal dans une municipalité industrielle aux environs de Barcelone (Montcada i Reixac).

Durant ma vie active, j’ai été licencié à 8 occasions, subi 11 arrestations, torturé au cours de plusieurs d’entre elles. Jugé 2 fois par le Tribunal franquiste qui succéda aux Conseils de Guerre du fascisme, appelé Tribunal de l’Ordre Public (TOP) qui me condamna ces 2 fois à 6 mois de prison, que j’effectuai dans différentes prisons et dans la quasi-totalité.

Je rejoins le militantisme communiste en 1964, occupant toutes sortes de responsabilités. En 1981, je suis le porte-parole de la position du NON à l’eurocommunisme qui l’avait emporté démocratiquement (malgré l’intervention de Santiago Carrillo pour l’éviter) au cours du 5ème Congrès (le 1er tenu dans la légalité) des Communistes Catalans (PSUC). Ma tâche actuelle politique est celle de Président de la Commission des Garanties et de Contrôle du PCPC (organisation catalane sœur du PCPE). Auparavant, j’ai été membre de la Commission des Garanties du PCPE et responsable international du PCPE (Parti Communiste des Peuples d’Espagne), responsabilité que j’ai exercée durant 18 ans et que j’ai laissée en 2009, pour donner une continuité à mon travail d’aide à l’essor de la FSM en Espagne.

Arrivé à l’âge de 61 ans, étant le principal représentant syndical dans mon centre de travail, je suis parti en retraite et ai fondé la CSU (Centrale Syndicale Unitaire) des Pensionnés et Retraités (P&R) (étant donné que dans les CCOO, les P&R ne font que des activités récréatives), dont je suis aujourd’hui le Secrétaire Général.

J’ai été responsable de la Commission de Solidarité avec les Prisonniers Politiques du franquisme (à ce moment, 1.969, j’ai pris contact avec la FSM, puisque nous recevions énormément de solidarité à l’égard des répressions ouvrières). J’ai créé 4 associations de voisins dans ma ville de Barcelone, je suis également le fondateur du "Comité Civique pour les Droits Sociaux " ainsi que d’autres plateformes unitaires tel que le "Comité Contre les Fermetures, le Chômage et la Précarité" (premiers pas en Catalogne pour coordonner le syndicalisme de classe, alternative à l’actuel syndicalisme réformiste des CCOO et de l’UGT).

J’ai participé (en 2005 à La Havane) au 15ème Congrès de la FSM en tant qu’observateur espagnol en représentation du syndicalisme de classe cité, alternative à la conciliation syndicale des CCOO (celles-ci, oubliant toute l’aide qu’elle leur avait apportée durant la dictature franquiste, abandonnèrent la FSM dans la dernière partie du XXème siècle).

J’ai représenté la FSM dans différentes activités internationales de solidarité avec le Sahara (EUCOCO, 3ans consécutifs), présence au Congrès de UGTSARIO dans les territoires libérés de Tinduf, ainsi qu’à la Conférence Internationale RANSA 2009 (Réunion de Haut Niveau pour la Sécurité Alimentaire) qui s’est tenue à Madrid. J’ai participé à différentes réunions de la FSM en Europe et à divers séminaires syndicaux internationaux.

Lors du XVIème Congrès de la FSM (en avril 2011) je suis élu membre de son Conseil Présidentiel. Durant ce congrès, j’ai avancé l’idée, au nom de la CSU des P&R de l’État Espagnol, qu’il était nécessaire de créer l’UIS (Union Internationale des Syndicats), numéro 10 de la FSM, celle des Pensionnés et Retraités. Georges Mavrikos reprit cette proposition dans les conclusions que le 16ème Congrès approuva.

Pour cela, je fus convoqué en plein 16ème congrès à la 1ère réunion internationale des P&R, à laquelle nous nous sommes rendu tous les P&R délégués à ce congrès. Par la suite, j’ai été élu en tant que Président du Comité de Préparation du 1er congrès mondial des Pensionnés et Retraités liés à la FSM.

Pendant 2 ans, nous avons préparé ce grand évènement, qui se réalisa à Barcelone en février 2014 et lors de ce Congrès, je suis élu à l’unanimité en tant que Secrétaire Général de la nouvelle UIS des P&R de la FSM (voir : www.pensionistas.info). Ces dernières années, j’ai dirigé le travail de cette UIS, promouvant et présidant les Conférences Régionales d’Amérique (septembre 2015), d’Europe (juillet 2016), d’Afrique (novembre 2016) ; et j’ai impulsé celle d’Asie (décembre 2016) et celle des Pays Arabes (octobre 2017).

Depuis le 17ème Congrès de la FSM, j’ai cessé d’être membre de son Conseil Présidentiel pour me concentrer sur mon travail syndical dans l’UIS des P&R.

Barcelone, janvier 2017

ANNEXE 9.-

LETTRE DU SECRÉTARIAT DES FINANCES DE L’UIS DES P&R AUX RESPONSABLES DES FINANCES DES ORGANISATIONS AFFILIÉES
 
  Chers camarades,

À l’occasion de la clôture de l’exercice financier de l’année 2016 et devant la gravité de la situation économique existant dans les finances de l’UIS, obligeant à ce que les activités réalisées soient financées avec de l’argent personnel, plus quelques aides sporadiques, nous venons vers vous, une nouvelle fois, afin d’essayer de solutionner la situation ou d’y pallier en partie.

Les multiples activités réalisées par notre UIS, et celles qui vont l’être durant l’année 2017, nous obligent nous toutes et tous à respecter les accords pris lors des différents congrès de la FSM en matière de finances, en pratiquant le principe basique de solidarité, sans retard et, comme nous l’avons toujours dit, selon les possibilités de chaque organisation.

Il est rappelé que rien que cette année, ce sont réalisées des activités telles que la Conférence Régionale d’Europe, la Conférence Régionale d’Afrique, la Conférence Régionale d’Asie, le 17ème congrès de la FSM et plusieurs voyages à Athènes et en d’autres lieux pour l’organisation, la coordination et les débats de l’UIS.

Il est rappelé également que les cotisations sont reprises dans les documents approuvés lors du Congrès de Fondation et qu’elles font référence au nombre de militants et aux possibilités syndicales, mais que dans n’importe quel cas "elles obligent " solidairement, et bien que ce soit symbolique, à fournir la somme qu’il se peut pour soutenir l’UIS dans ces activités. Il n’est ni possible, ni correct de ne contribuer en rien.

C’est pourquoi et en espérant recevoir de votre part des informations positives, nous vous rappelons les coordonnées du compte courant sur lequel vous devez déposer vos contributions, en informant par la suite des versements effectués.
Titulaire : 



Central Sindical Unitaria
Banque :



La Caixa
N° de compte :


2100 0856 98 0200529700
Données internationales IBAN :  ES20 2100 0856 9802 0052 9700

BIC/CODIGO SWIFT :

CAIXESBBXXX


Barcelone, Espagne, 30 décembre 2016
Signé : José Maria Lucas Ranz, secrétaire des Finances de l’UIS des P&R de la FSM
